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Le savant avocat, à la (In de son
plaidoyer, s'écrie :

" Jamais, depuis la cession du pay",

il ne s'est présenté une occasion aussi

uigente d'invoquer ces principes
; c.r

janiai", on a porié aussi loin l'arbitraire

etl'0PrKB«8I0N. Des idées nouvel,
le», étranges nous ont envahi ; le clergé

oubliant les lois foodameniales de la

constitution qui nous régi>, méconnais-
sant l'autorité établie, ntlirme partout
et en tout sa suprématie 1"

Api ès avoir entendu parler M.
Latlamme de la sorte, on comprend
l'enthousiasme avec lequel le

Witness, ce double ennemi du ca-

tholiscisme et des Canadiens, a

accueilli la victoire de M. La
flamme à Jacques-Cartier en
1872. C'était pour lui le triom-

phe du rationalisme, du libre-

penseur, sur le catholicisme,

c'était la victoire de l'Institut sur

Mgr. de Montréal. Lisez le chant
de triomphe que le Mtness enton-

nait le 27 août 1872, en apprenant
l'élection de M. L^flamme à Jac-

ques Cartier, il écrivait :

" Pour ceux qui comprennent la por-

tée, la eigriilicaiion de la lutte dans le

comté de Jacques-Cartier, l'élection ter-

minée par le triomphe de M. Kodoli he
L' ilimme est la plus importante de tout

le Canada. L'histoire politique de ce

p ys dém ntre que c'était un des com-
tés les plus conservateurs du Bas-Uana-
da. Pendant plusieurs luttes succeBsi

vef>,leB hommes les plus fort que le par-

ti libéral a pu y envoyer ont été inva-

riablement battus par des adversaires

de tiès mince valeur. 11 srffit de rap-

peler la défaite de M. le Juge Drum
mond, alors ministre dan» Id cabinet
libéral de 1 - 63, par le Dr. Tassé, main-
tenant inspecteur des Prisons. D >pui8

cette époque, d'autres causes s'étaient

pioduites pour décour» ger de la lutte

tout homme du parti de M. L tlimme.
Pendant quicze ans l'êvâque catho-

lique, criait haro contre tous les

membres de i'Iustiiut-Ciinadien, cette

guerre se terminant par le refus d'en-

terrer Guibord dans le cimetière catho-
lique paice qu'il ét»it membre de cette
institution purement littérHire, mais ex-

commU'iiée. La terreur répandue par ce
dernifr oup, avait réduit ; ette ph^lan-

t;,e & quelques douzaines d'adhérents in-

domptables de 1-1 liberté dans U> domai-
ne des recherches scientitîques. Les
membre» des Communes s'étaient em>
pressés de rompre avec une association

co damnée ex' cathedra comme étant
aussi pestileniielle que l'enfer.

Il est imposuible d'exngérer la valeur
de ce triomphe. Il vaut plusieurs élec-

tions et il fait présager des jours meil*
leur» pour k belle province de Québec.
Nous sommes heureux de voir les bou-
levards de la liberté politique et du
progiès défenr'us par des hoi'omes tais

que M. Latlamme, qui n'ont pas perdu
courage dans le peuple peudant les

jours sombres de ton esclavage moral.
Cette élection enseignera à nos hom-
mes publicti qu'ils n'ont rien à gagner,
en se soumettant aux préjugés du mo-
ment et qu'ils ne perdent rien en res-

tant Mêles aux grand? principes qui
guident Thumaniié dar.s ses lutte<i con-
tre l'ignorance et la co.iuption. Palma
cui me)'ui\

M. Laflamme, un das plus fermes de
la vieille écoie rouge, fut un de ceux qui
réiiistèrent à cette t yrannie- N m seu-

lement il resta • à l'Institut, mais
il se jeta au fort *.. la lutte engagée au-
tour de son drapeau, et prit une poti-

tion éminente duns la lutte légn le sus-

citée par la mort de Quihord. Tout le

monde a admira ces déclarations hir-

dies des droits contenues dans sa plai<

doirie, etc."

Le Witness insulte les électeurs

du comté de Jacqufls-Cartier. Pour
M. Laflamme, pour les anti-catho-

liques, l'article que nous venons
de citer peut être juste, mais nous
devons dire que M. Lallamme n'a

été élu que parce que la bonne foi

des électeurs a été surprise et que
jamais les électeurs ne lui auraient
remis leur mandat s'ils avaient su
que cet acte leur vaudrait les in-

sultes du WUness.
Naïfs de notre province, vous

voilà renseignée sur les idées de
nos hommes du jour, sur les petits-


